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HOMMAGE AUX MODISTES PARISIENNES
Undes niarînu-tre. lit tî-urréament britannique est rie

i'atlttiettr't 1 ue tres dtfliiletret-presqite jamais ruéne
utre soperirté queltonîque cItez autrui. Ce n'est donc

liai taris quetilqfue surprise que, ilang îe dernier tnméro
lune relune anglaise, The lidysm Retein, nous avons lu -

Rt--n rie stîrprenîd dans le ritînde des modes, et Itou
pe utsiti fbuern rencontrer sur itn chapeau on gardénia

flltanc à côté tIsse pomme de grenade, que Itou trouve
trot- rime. avec soin feuillage. L'ensemrble île la première
cîîîrîfinsisîît est tri-se Lien q1uand c'est linoure d'une
modiîlste- française. -le suis pleiu dl'admirationu devant
lîtabtîleté îlee moîdistes parrurennies. Elles pensent
méilanger le tulle suc la fourrure, les fleurs et les fi-nits
île ttout"u lt-s sarisons sur le rrêrne crapeau et su faire un
t-tîserrîflt'i tdélicieux tumais cortbien le résultat est horrible
qfuand e-la sort îles mains d'une modiste anglaise I'

Nîtusitti nuisterîtus pas sur cette dernière remarque.
Tous les gens île gotût qui ont séjourné en Angleterre en

otît 1tri, 1ar cuir-mrrîàeý, constater lajustasse absolue.
Il est currieurx seulement île rappeler, à ce sujet, les

mentaces il' ' boycottage " qui se produisent de temps à
atître ern Angleterre contre la France, et qui portent le
plts souvent itur cette branchre d'industrie qu'on qualifie:
la sotIe t'es menaces sont pls faceiles à formoler qu'à
rn-ttr- à exécutton ; et l'on voit qui pourrait le plus

sosufrier île lettr tir .ise en prtique. La France, après tout,
rr y peordrai t i

1 
utirt peu d'argent; tandis q us, du propre

aveu île leurs journaux mondains, les Anglaises y gagne-
raie-rt be'îucoup de ridreule.-J' Dxsssrr.


